
Principe de précaution, illusions duPrincipe de précaution, illusions du
risque zéro et place du handicaprisque zéro et place du handicap

Marie-Hélène Marie-Hélène BoucandBoucand
Praticien Hospitalier MPRPraticien Hospitalier MPR
Ancien chef de serviceAncien chef de service

Espace Espace EthiqueEthique Handicap, Lyon Handicap, Lyon

Montpellier, 3 Mars 2004Montpellier, 3 Mars 2004
JournéeJournée Ethique Ethique et handicap et handicap



principe de précautionprincipe de précaution



Le principe de précautionLe principe de précaution

 1980 apparition
 1992 conférence de Rio (risques
nucléaires) pour le développement durable.
 traité de Maastricht
 1995  « loi Barnier » dans le code rural
français.  

« l’absence de certitudes, compte tenu des
connaissances scientifiques et techniques du moment, ne doit
pas retarder l’adoption de mesures effectives et
proportionnées visant à prévenir un risque de dommages
graves et irréversibles à l’environnement à un coût
économique acceptable ».



  Lois dans le domaine de la santéLois dans le domaine de la santé

  1902 : prévention maladies transmissibles

  28 mars 2001 principe de précaution dans le
droit français : rayonnements ionisants

  4 mars 2002 code de déontologie médicale
(article 40) : impose aux médecins de s'interdire de
faire courir un risque injustifié aux patients.



Affaires sanitaires récentesAffaires sanitaires récentes

sang contaminé,

amiante,

vache folle,

organismes génétiquement modifiés.



Le principe de précaution concerne

un risque potentielun risque potentiel

« en absence de certitude sur les
phénomènes de base et sur l’existence du

danger.



La préventionLa prévention



La préventionLa prévention

 concerne un risque avéré « lorsque les phénomènes
qui sous tendent le danger sont scientifiquement

bien compris et que leur probabilité est connue, on a
affaire à des risques avérés dont l’existence ne fait

pas de doute et dont seule la réalisation est
aléatoire. » (accident de la route, tempêtes,

inondations…)



LA PRUDENCELA PRUDENCE



    La prudence    La prudence

Vertu intellectuelle
        &
Volonté bonne



LA PRUDENCELA PRUDENCE
(Aristote, Saint Thomas)(Aristote, Saint Thomas)

« acte prudentiel » instruit par la connaissance de la
situation,
 jugement pratique en situation
 l’expérience acquise
 la prise en compte des normes du code moral

décision dans l’ordre du bien et pour le bien
 associant la puissance d’invention de « l’imagination
créatrice »

Prise dPrise d’’un risque lucideun risque lucide



  Confusion bien au-delà de la sémantique

  Attitude attitude commune ou identique :
évitement du risque, protection personnel,
défiance médecin/malade, peur du risque

  Maintenir en tension les conséquences
négatives de trop de précaution et l’aspect

positif de certaines prises de risques

PRÉCAUTION/PRÉVENTION/PRUDENCEPRÉCAUTION/PRÉVENTION/PRUDENCE



PRINCIPE DEPRINCIPE DE
RESPONSABILITERESPONSABILITE



Responsabilité de l’avenir et pour l’avenir (et non plus
une responsabilité dans l’immédiat) grâce au pouvoir
que met entre nos mains la science alliée à la technologie
Responsabilité irrévocable et irréversible
Responsabilité non réciprociquable (les hommes de
demain ne sont pas encore)
Responsabilité du fragile, du périssable, des équilibres
naturels

« heuristique de la peur » par crainte de la mise en danger du
devenir de l’humanité, où il faut alors « donner la pas à la peur de

la catastrophe sur l’espoir »
Avenir menacé  et anonyme de notre humanité

HansHans JONAS JONAS



LévinasLévinas

  nous sommes convoqués à la responsabilité envers
celui qui est notre plus proche, unique, singulier,

immédiat, qui me fait face

Rien ne se soustrait au contrôle de la responsabilité
de l’un pour l’autre (Autrement qu’être))

 « dans la proximité de l’autre, tous les autres
m’obsèdent et déjà l’obsession crie justice, réclame

mesure et savoir et conscience » (Autrement qu’être))



…….RESPONSABILITÉ.RESPONSABILITÉ
PRECAUTIONPRECAUTION

DÉCISIONDÉCISION
PRUDENCEPRUDENCE

PREVENTIONPREVENTION……....

En pratique En pratique …………………………………………



Non Non à l’injonction à une information maximaliste
aux malades, et une protection juridique à tout va,

pas de réponse universelle toute faite

Oui Oui pour un dialogue entre soignant et soigné,
une réflexion commune pour chercher ensemble le

raisonnement logique, individuel, particulier,
instruit, adapté à la situation en cause

CONFIANCE RECIPROQUECONFIANCE RECIPROQUE
  pour faire face à l  pour faire face à l’’attenteattente



    Société du risque zéro    Société du risque zéro

  Santé illimitée, mort sans cesse repoussée

  Société et médecine normative, paramétrée

  Exclusion du hors norme
Echographie en début de vie
Euthanasie en fin de vie
Réparation des erreurs de la vie 

(génétique..)



 Attente d’une médecine qui guérit
sans risque thérapeutique

 modification des Responsabilités entre
collectif/individuel

Fumeur / KC du poumon
Prévention préservatif / Sida
Greffe / refus d’être donneur potentiel…



Miroir du refusMiroir du refus

de nos limites

 de notre vulnérabilité

imaginaire collectif

   de l’immédiateté et de toute puissance
 



       QUELLE PAROLE ???       QUELLE PAROLE ???

VIVRE LE HANDICAPVIVRE LE HANDICAP



Les personnes handicapées et la médecine deLes personnes handicapées et la médecine de
rééducationrééducation

 signifient une parole originale et singulière sur  la
place de l’anormalité dans notre société

sur la reconnaissance de ses propres limites

choix volontaire et exigent de construire un avenir
possible  en intégrant les limites



Ia présence des personnes handicapées
interpellentinterpellent

notre capacité d’être ensemble
trouver ensemble les modes de solidarité

        pour que chacun trouve sa place,
se sente reconnu, aimé, espéré par un autre



Henri-Jacques StickerHenri-Jacques Sticker : la place « philosophique » des
personnes handicapées à propos du travail « les

personne handicapée disent très fort : mettons les
valeurs à leur place…elles pourraient être les grands

témoins de cette indispensable revendication de rester
des sujets.. elles peuvent être des résistants, participant

d’un monde où personne n’est en trop et où l’on peut agir
selon toutes les dimensions de la condition humaine.

le handicap n’est pas une affaire purement individuelle et
combien il interroge la société et ses normes de

références, à l’articulation de la situation individuelle et
des enjeux collectifs. »



Le handicap insiste sur la dimension
humaine de la relation avec l’autre.

Devenue différente, la personne handicapée
nous apprend à travailler, encore et

toujours, notre capacité

de solidarité, de tolérance et dde solidarité, de tolérance et d’’attentionattention.



« Une solidarité qui « expose à une inquiétude
constante, à une insatisfaction, au dessein de ne

jamais se satisfaire de situations qui semblent
acquises ou figées. Elle implique l’homme dans une

logique de l’intervention, dans cette résistance
éthique résolue, qui permet parfois, de pouvoir

s’affirmer solidaire, parce que infiniment et
intimement concerné par la cause de l’autre, une
même cause, notre cause d’homme. Pour le dire

autrement notre fraternité. » E. Hirsch



CONCLUSIONCONCLUSION

 Si nous ne reconnaissons pas ce lien de solidarité,
si nous ne savons plus respecter la dignité de

l'autre, c'est notre propre dignité qui est en jeu et qui
peut se perdre. La solidarité est notre capacité

d’établir un lien social, d’être concerné par l’autre,
d’être en tension vers lui, dans l’exigence de la

relation individuelle et le respect. C’est aussi ce que
l’on pourrait évoquer sous le terme de la sollicitude
envers l’autre. C’est là un des devoirs et l’une des

grandeurs de notre humanité.


